
L ’originalité de l ’Autriche-Hongrie consiste seu­
lem ent en ceci q u ’elle est un  amalgame d ’éléments 
nettem ent distincts et tranchés.

C’est un  « assemblage d ’États ». Mais, aux points 
de vue diplomatique et militaire —  les seuls aux­
quels nous ayons à nous placer —  cet assemblage 
d ’États constitue un  État.

C’est une <■ mosaïque de peuples «. Mais une 
mosaïque d o n t  les pierres sont complémentaires 
les unes des autres.

Les États et les nations qui com posent l ’Au- 
triche-Hongrie sont, la p lupart ,  trop faibles pour 
pouvoir, s’ils é taient isolés, subsister en face des 
grands États qui les en tourent.  Il leur faut, bon 
gré, mal gré, res te r  groupés e t  se supporter. A ce 
prix seulem ent, ils sont sûrs de ne pas succomber 
dans la lu tte  pour la vie. C’est essentiellement pour 
cette raison que les forces convergentes austro- 
hongroises l ’em porten t  ju s q u ’à paralyser entière­
m ent les forces divergentes.

Mais une  telle association ne peu t  pas exister 
sans sacrifices m utuels. L ’Autriche, a-t-on dit,  n ’est 
bien gouvernée que lorsque tou t le m onde y est 
m écontent,  c ’est-à-dire lorsque chacun a dû faire à 
ses coassociés des concessions pénibles. Il n ’est pas 
aisé de faire régner  la justice (1) parm i tan t  de sou-
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(1) Justitia  erga omîtes nation es est fu n d a m en tu m  Austriæ. 
(Devise de l’em pereur François Ier.)


